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de sorte que (6) devient:

C(i_ß r3Rji-_ß)]3 r «Pix rx 3x
R L «ßp. J [3 R (1 — ß) j

ce qui peut s'ecrire:

_R3 r3R(i - ß)i3x+i
}fß3l aßg J T9x M

or, c'est lä la condition qui fixe la variation de ß en fonction de

T pour conserver le polytropisme 1.

P Rossier. — Sur la representation analytique de la sensibilite
spectrale des plaques orthockromatiques.

A plusieurs reprises nous avons propose de representer la
sensibilite spectrale er (X) des plaques orthochromatiques par
une expression de la forme:

X est la longueur d'onde. La somme comporte autant d'addendes

que la courbe de sensibilite possede de maxima. ai mesure
l'acuite du maximum correspondant, dont l'abscisse est voisine
de

Nous nous proposons de confronter la fonction ci-dessus

avec la sensibilite de quelques plaques photographiques, deter-
minee experimentalement par M. Stobbe ou M. Dieckvoss 2.

Les valeurs ont ete ramenees ä une echelle telle que le maximum
de es soit egal ä 1.

Le calcul des constantes a ete conduit comme suit. Les

courbes considerees possedent un maximum principal dont
l'abscisse est lue sans difficulte. Calculons l'exposant d'aeuite

1 Formule (141 de la premiere note, G. R., 1935, III.
2 Pour la bibliographie, voir P. Rossifr, Sur la representation

analytique de la sensibilite ehromatique des plaques ordinaires. C,. R.
Soc. de Phys., 1935, III; Publ. Obs. Gen., fasc. 31.
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correspondant coinme nous l'avons fait pour les plaques
ordinales et determinons les residus.

Dans la region du maximum secondaire, ceux-ci presentent
un maximum place entre deux branches tendant vers 0. On

opere sur ces residus comme pour la courbe principale.
Ce procede de calcul laisse une large place ä l'arbitraire. La

sensibilite chromatique est tellement variable avec les conditions

d'emploi qu'il est inutile de chercher, en ces matieres, une

precision incompatible avec la nature des choses. Les tableaux
suivants donnent le resultat du calcul.

Eu egard aux difficultes inherentes au probleme, la represen-

Tableau I.
Comparaison des sensibilites observee et calculee.

X

m \j.

Voegtlander IUustra Eisenberger DR

ct obs. ct calc. o obs. <J calc.

400 1,00 0,99 0,93 0,87
410 1,00 0,99 0,96 0,96
420 0,91 0,93 1,00 1,00
430 0,79 0,83 0,91 0,97
440 0,69 0,70 0,81 0,88
450 0,63 0,57 0,74 0,75
460 0,55 0,44 0,65 0,61
470 0,41 0,35 0,53 0,48
480 0,27 0,24 0,34 0,35
490 0,15 0,17 0,18 0,25
500 0,11 0,12 0,12 0,17
510 0,14 0,11 0,12 0,12
520 0,17 0,14 0,14 0,11
530 0,22 0,20 0,17 0,15
440 0,26 0,34 0,25 0,24
550 0,41 0,43 0,32 0,31
560 0,44 0,44 0,33 0,33
570 0,27 0,34 0,23 0,22
580 0,10 0,22 0,07 0,12
590 0,03 0,12

Xi 405 my 420 my
«1 105 - 122

1,00 1,00
X2 555 my. 555 my

729 960
1 c2 - 0,44 0,33



SEANCE DU 5 DECEMBRE 1935 251

tation peut etre consideree comme satisfaisante. Les deux series

de resultats obtenus avec le meme filtre, mais des objectifs
differents, montrentcombienl'acuite depend du Systeme optique
utilise.

Pour les plaques orthochromatiques, l'acuite et la longueur
d'onde du maximum principal so.nt du meme ordre de grandeur
que pour les plaques ordinaires. Le maximum secondaire possede

une acuite passablement plus considerable. II a lieu pour une
longueur d'onde pratiquement egale ä celle du maximum de

sensibilite de l'ceil.
Les fdtres jaunes entrainent une acuite tres considerable du

maximum principal de sensibilite, qui a lieu dans le jaune.
Avec les fdtres bleus, les memes plaques possedent deux

maxima de sensibilite. L'un d'eux a lieu en plein ultra-violet.
Son importance depend evidemment beaucoup de l'optique
utilisee. Le maximum principal se produit pour une longueur
d'onde voisine de celle du maximum des plaques ordinaires et
du maximum principal des plaques orthochromatiques. Son

Tableau II.
Comparaison des sensibilites observee et calculee pour des plaques

« Chromoisorapid » avec deux fdtres jaunes.

A c obs. o calc. a obs. u calc.

m |i

501 0,03 0,01 0,07 0,04
517 0,09 0,14 0,18 0,17
533 0,29 0,29 0,27 0,27
548 0,20 0,16 0,17 0,19
563 0,38 0,34 0,34 0,24
578 1,00 1,00 1,00 1,00
592 0,03 0,40 0,02 0,26

A,. 578 mp. 578 mp.
a1 3350 4850
cx 1,00 1,00
X2 533 mu 533 m\x
n2 1675 1051
C2 — 0,29 0,27

Avec filtre jaune Filtre dit « de la
dit «du 60 cm » chambre double»

Filtres Schott G G 7.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 52, 1935. 17
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acuite est de meme ordre que celle relative ä ces plaques. A ce

point de vue le comportement des liltres jaune et bleu est tres
different.

Tableau III.
Comparaison des sensibilites observee el calculee, plaque Isorapid,

filtre bleu.

X

m jji
a obs. a calc.

359 0,64 0,64
371 0,67 0,67
382 0,64 0,64
393 0,72 0,74
404 0,76 0,86
416 0,85 0,96
428 1,00 1,00
440 0,97 0,97
455 0,90 0,85
472 0,78 0,67
489 0,54 0,47
506 0,28 0,31
521 0,10 0,20

428 mp.
ar 88

cx 1,00
X2 360 my.
a2 — 893

c2 — 0,40

R. Galopin. — Differentiation chimique par la methode « ä la
toucher, des mineraux metalliques polis (3me serie) 1.

La methode, mise au point par Hiller 2, qui consiste ä attaquer
au moyen du courant electrique, presente en bien des cas un
grand avantage. Nous avons cependant poursuivi nos recherches

1 Pour les series 1 et 2, de la smaltine et de la safflorite, voir
Gutzeit et Galopin, Differentiation chimique, par la methode ä la
touche, de quelques sulfosels voisins en surface polie. C. R. Soc. Phys.
et Hist. nat. Geneve, vol. 51, n° 2, juillet 1934, p. 53.

2 Hiller, Contribution ä Vetude des mineraux opaques par la
methode des empreintes. Perfectionnements apportes a la technique
d'attaque electrolytique. C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 52, n° 2,

juillet 1935, p. 119.
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